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Des livres ä offrir ou ä se faire offrir

Nouzille, Jean:
Histoire de frontieres.
L'Autriche et l'Empire ottoman.
Paris, Berg International, 1991.

Toute histoire nationale est histoire de
frontieres. Les regions de contact entre ci-
vilisations, entre groupes de nations
opposees par leurs systemes politiques et
religieux, sont par excellence des «labora-
toires» de frontieres. L'auteur retrace
l'evolution du concept de frontiere, de l'Antiquite

aux Temps modernes, avant d'abor-
der les frontieres entre l'Empire ottoman
et l'Autriche qui representent au cours des
siecles l'archetype de contacts conflic-
tuels.

Pendant la periode-cle du debut du
XVIIIe siecle, les premiers signes du declin
de la puissance Ottomane apparaissent ä
la paix de Carlowitz (1699), les autorites de
Vienne devront mettre en place un Systeme

original de defense de defense permanente

de la frontiere sur leurs marches
meridionales. Veritable «rideau de fer»
contre les invasions turques, la «Militärgrenze»

des Habsbourg assure la securite
de leurs possessions de 1522 ä 1878.

Dans ces confins militaires, on va utiliser

les communautes locales, les «Zadrou-
ga» de Croatie par exemple, pour former
l'armee d'interposition, veritable amalga-
me de populations partagees entre l'islam
et la chretiente. Basees sur l'unite de
l'economie et de l'habitat, ce qui assure cohesion

et stabilite, ces armees de milice,
dans des contrees liberees des servitudes
medievales, contiennent la pression
turque et permettent ä l'Autriche d'exercer
son influence ä l'est et au sud de ses
anciennes limites. La Transylvanie joue
apres 1718 un röle geopolitique eminent
dans la nouvelle Organisation de l'Empire
autrichien.

Cet ouvrage, d'une grande richesse sur
des regions mal connues de l'historiogra-
phie en Europe occidentale, eclaire les
causes complexes des conflits qui n'ont
cesse d'agiter le «chaudron» des Balkans
ä l'epoque contemporaine. (cap Gregoire
Testaz)

Fiechter, Jean-Jacques:
Le baron Pierre-Victor de Besenval.
Lausanne, Delachaux & Niestle, 1993.
264 pp.

Desobeir, c'est parfois obeir ä sa
conscience, faire acte de bravoure. Une deso-
beissance peut etre une faute heureuse.
Cette felix culpa, Pierre-Victor de Besenval
(1721-1791), commandant-general des
armees ä l'interieur du Royaume, la commet
le 14 juillet 1789. La decision historique
qu'il prend ce jour-lä va permettre que
cette date devienne fete nationale pour la
France plutöt qu'une journee sanglante
marquant le debut d'une guerre civile.
Neanmoins accuse de crime de «lese-Na-
tion», il est acquitte gräce aux depositions
unanimes de ses anciens soldats qui te-
moignent de l'estime et de la reconnaissance

qu'ils portent ä leur chef.

Jusqu'alors, Besenval, «le plus Francais
des Suisses» avait ete avec un egal
bonheur homme de guerre, homme de cour et
homme de cceur, bien qu'il ait pris l'habitude

de toujours dire la verite au roi. Dans
ses Memoires, son independance d'esprit
lui diete des portraits implacables, des
jugements peremptoires, des avertisse-
ments premonitoires. Ses innombrables
bonnes fortunes avaient fait de lui une
«vedette» du Tout-Paris. Jean-Jacques
Fiechter, biographe, devoile les secrets
d'un personnage peu commun situe dans
le contexte de son epoque. Stendhal disait
dejä: «J'aime les Memoires de Besenval;
on y trouve le Francais de 1770 et la cour
de Louis XVI.»
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Keegan,John:
Anatomie de la bataille. Azincourt
1415, Waterloo 1815, La Somme 1916.

Paris, Laffont, 1993.324 pp.

Ces trois etudes, dont la premiere
edition en anglais a paru en 1976, passe pour
un ouvrage de reference dans le monde
anglo-saxon. II renouvelle l'approche de la
bataille. Loin de la decrire vue d'en haut,
teile que la concoivent et la conduisent
les commandants en chef dans les deux
camps, John Keegan la restitue par le bas,
teile que la vivent les hommes de troupe
et les officiers dans le terrain. II axe ses
etudes sur la Psychologie des combattants.

Que se passe-t-il dans leur tete,
dans leur crjeur et dans leurs tripes? Quels
rapports entretiennent-ils entre eux et
avec les chefs qui les commandent? Quelles

distances ont-ils parcouru avant d'entrer

dans la fournaise? Quel est le röle de
leur foi et des rites religieux? Un certain
nombre d'hommes refusent de partir ä
l'assaut ou se mutilent volontairement
pour l'eviter.

En realite, on connait mal les effets
d'une Charge de cavalerie qui ne debouche

presque jamais sur des combats sin-
guliers. Une bataille est grandement in-
fluencee par la portee et les effets du feu
de l'infanterie et de l'artillerie. Pour etre
complet, l'historien doit s'occuper du
fonctiönnement de l'intendance, du
Probleme des soins aux blesses et des
evacuations sanitaires. Comment soigne-t-on
les blesses et avec quel succes?

Avec John Keegan, la bataille perd son
bei ordonnancement irrealiste de partie
d'echec pour prendre toute sa dimension
de peur, de volonte, de lächete, de souf-
france et de sang. Dans la bataille, des fer-
ments de cohesion et de desintegration
sont ä l'ceuvre...

Sokoloff, Georges:
La puissance pauvre. Une histoire de
la Russie de 1815 ä nos jours.
Paris, Fayard, 1993.937 pp.

Des personnages hors du commun, de
Nicolas Ier ä Mikhail Gorbatchev, de fu-

rieux debats d'idees, des querelles entre
slavophiles et occidentalistes, des
affrontements entre reformateurs radicaux et
patriotes reactionnaires, des calamites ter-
ribles, des famines, deux guerres
mondiales, des paysans martyrises, la repression,

partant d'innombrables victimes.
Derriere ces debordements epiques, un
probleme ne cesse de frapper les observateurs

russes et etrangers: l'empire est un
colosse aux pieds d'argile qui n'a pas les
moyens economiques de ses pretentions.
Ainsi desequilibre, la bateau russe a parfois

considerablement tangue.

Triomphant en 1815, il se trouve en de-
tresse quarante ans plus tard ä l'issue de
la guerre de Crimee. Brise en 1920, il semble

croiser dans toute sa majeste en 1975.
Tsars et secretaires generaux parviennent
ä maintenir la Russie sous-developpee en
equilibre, paradoxe d'autant plus inexpli-
cable qu'il dure longtemps. Oü chercher la
cle du mystere? Sans doute dans l'enchai-
nement de diverses formes d'exploitation
- de l'asservissement tsariste au terrorisme

stalinien - qui ont permis de bätir la

gloire de l'Etat sur l'indigence du peuple.
La Russie deviendra-t-elle un jour ce que
ses habitants voudraient tant qu'elle soit:
un pays «normal»?

Lefebure, Antoine:
Les conversations secretes
des Francais sous l'occupation.
Paris, Plön, 1993.444 pp.

L'auteur exploite une source tres interessante

pour l'historien: les archives du
contröle postal et telephonique en France
durant l'occupation nazie, qui reservent des
surprises de taille. Le regime de Vichy,
mobilisant des milliers de fonctionnaires
qui operent dans le secret, ouvre systema-
tiquement le courrier des Frangais et ecou-
te leurs conversations telephoniques. Ces
renseignements, fort utiles pour sentir le
pouls de l'opinion, sont synthetises dans
des rapports destines aux plus hauts
responsables.

En France, apres la defaite, on s'«auto-
flagelle»: il faut reconnaitre ses erreurs et
accepter de souffrir pour etre «sauve». Les
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rapports des contröleurs postaux et
telephoniques apparaissent comme la
«chronique» des difficultes quotidiennes, du
sort des travaiUeurs en Allemagne, de celui

des jeunes des Chantiers de jeunesse,
de l'antisemitisme virulent d'une partie du
peuple francais, de la lente genese d'une
resistance. Entre 1940 et 1943, l'opinion
publique frangaise evolue de fagon beaucoup

moins claire que ne le laisse entre-
voir une Classification en trois categories:
resistants, petainistes et collaborateurs.
Beaucoup de Frangais commencent l'annee

1944 dans un triste etat d'esprit. Malgre

la vigueur du sentiment anti-allemand,
l'attentisme continue ä predominer.

Antoine Lefebure a explore une masse
impressionnante de sources inedites. On
peut deplorer qu'il perde parfois son
esprit de synthese, jouant ä ce moment plutöt

le röle d'editeur de fonds d'archives
que d'historien.

Garcin, Thierry:
La France dans le nouveau desordre
international. Bruxelles, Bruylant;
Paris, L.G.D.J., 1992.160 pp.

Depuis 1989, la France se fait severe-
ment malmener par les bouleversements
internationaux; eile ne cesse de perdre
des places au classement des «grandes
puissances moyennes». Et l'on peut s'in-
terroger sur la place qu'elle va occuper
dans une Europe pleine d'incertitudes, ä

une epoque oü Union europeenne et traite
de Maastricht n'apparaissent plus comme
des panacees et oü plane l'ombre quelque
peu envahissante de l'Allemagne unifiee.

Sa politique etrangere, cantonnee dans
une gestion presidentialiste et ä court
terme, n'est-elle pas devenue mediocre?
Ayant subi trois alternances politiques en
sept ans, la France assiste dans la surprise
ä la chute des regimes communistes en
Europe, subit de plein fouet l'unification
de l'Allemagne et constate trop tardive-
ment la mise ä l'ecart internationale de
l'Afrique. Face au demembrement de
l'Union sovietique, eile se montre maladroi-
te, soutenant bien trop longtemps Mikhail
Gorbatchev, meme pres le premier putch.

Depuis longtemps, sa politique proche-
orientale, basee sur la doctrine de l'unite
arabe, ballottait au gre des evenements.
Paris n'a-t-il pas pris fait et cause pour
Saddam Hussein, lui vendant des armes
comme l'Union sovietique, avant d'intervenir

aux cötes des Americains au profit
du Koweit? Durant la guerre du Golfe,
l'influence diplomatique de la France reste
marginale et sa presence militaire tres
secondaire. «Levant, Moyen-Orient, Maghreb:

heterogene, la politique arabe de la
France avait sans contexte montre ses
limites ä la fois theoriques et pratiques.»

Sa politique de defense, conventionnelle
et nucleaire, qui lui permettait jusqu'en

1989 de se demarquer par rapport aux
deux blocs, n'est-elle pas en train de se di-
luer? Ses forces militaires ne sont en
definitive que celles d'un Etat qui prend
conscience qu'il ne dispose que de moyens
limites, surtout depuis que ses exportations
d'armements ne suffisent plus ä financer
les equipements de ses propres armees.

La faute, ä qui l'attribuer? A une classe
politique vieillie et avant tout soucieuse
de s'adapter ä ce qu'elle croit etre les
evolutions de l'opinion publique, aux medias
qui inscrivent «avec une legerete
coupable et d'une fagon souvent deletere
toute action politique dans le derisoire,
l'anecdotique ou l'ephemere», ä des
generations d'intellectuels, «veufs du marxisme

ou de diverses utopies, qui souvent ne
s'exprimaient plus que dans la mediatisa-
tion de leurs humeurs», ä des syndicats et
ä des partis «americanises» qui fonction-
nent comme de machines electorales et
qui s'auto-amnistient. Viennent s'y ajouter
la decadence de l'enseignement, les
problemes non resolus de l'immigration, la
disparition du consensus sur la defense.

Ruffin, Jean-Christophe:
Le piege humanitaire.
Paris, Hachette/Pluriel, 1993.374 pp.

Cet essai, paru initialement en 1986, garde

toute son actualite, bien qu'il parle peu
de la Yougoslavie et de la Somalie. Depuis
1945, les organisations humanitaires, ä

l'exception du Comite international de la
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Croix-Rouge, s'occupent exclusivement
de developpement ä long terme. En Europe,

elles se laissent seduire par les sirenes
du marxisme, accusant systematiquement
l'Occident d'etre ä l'origine de tous les
maux du tiers monde, privilegiant l'aide
aux regimes dits «progressistes». Depuis
la guerre du Vietnam, elles se ruent sur les
interventions d'urgence, n'hesitant pas ä

violer le droit pour constituer des instruments

capables d'affronter, meme la
mauvaise foi des gouvernements totalitaires.

Le sans-frontierisme nait de la paralysie
de l'aide humanitaire classique. II faut
donner aux hommes de terrain, en
particulier aux medecins, la possibilite d'intervenir

directement, de se precipiter au
milieu des drames politiques, le terrain d'e-
lection de ce genre d'action. «C'est ä l'aide
humanitaire de creer les urgences et d'y
entrainer les medias, et non l'inverse.»
Ces organisations, en proie au schisme et
ä la dissidence, proliferent d'une maniere
cancereuse et se livrent en coulisse ä une
concurrence impitoyable. De vastes
campagnes de mobilisation passionnent
momentanement des opinions qui compren-
nent mal la discretion d'un CICR
vraisemblablement plus efficace. Le sans-frontierisme

rompt radicalement avec cent ans
d'esprit Croix-Rouge.

La multiplicite des organisations de
secours provoque, dans la phase qui suit l'a-
lerte initiale, une surabondance de biens
dans les zones oü une catastrophe politique

ou naturelle s'est produit. Immanqua-
blement, les combattants de tous bords
beneficient de cette aide gräce aux relais
des «refuges humanitaires». En derniere
analyse, le soutien humanitaire qui favorise

indirectement la guerilla, la politique
des Etats voisins qui acceptent des
«refuges humanitaire»s, concourent ä ce que
de telles guerres durent et s'etendent. II y
a donc un formidable ecart entre les intentions

des donateurs et le resultat sur le
terrain.

Avec la disparition de l'URSS et dans la
foulee de la guerre du Golfe, l'«humanitai-
re d'Etat», ainsi que le «droit d'ingerence»
fönt leur apparition. II ne s'agit pas pour

les gouvernements de renforcer une
action politique et militaire, mais d'echapper
aux responsabilites qu'elle suppose.

Nouzille, Jean:
La Transylvanie. Terre de contacts
et de conflits.
Strasbourg, Revue d'histoire d'Europe
centrale, 1993.

Pays de mysteres, vieille terre romaine
ouverte aux invasions, dechiree par des
problemes de nationalites et les frictions
entre Roumains et Hongrois. Rattachee ä

la Roumanie en 1918, la Transylvanie reste
une region-cle dans l'Europe centrale
d'aujourd'hui. L'auteur, ancien officier de
carriere, en dresse un portrait historique
et geopolitique, dans un ouvrage, le seul
en frangais qui traite specifiquement de
cette region. II laisse esperer un avenir
apaise pour cette zone multi-ethnique
dans le cadre de la Roumanie de l'apres-
Ceaucescu. Selon Nouzille, il y a eu de
grands changements en Roumanie depuis
1989; des moderes sont au pouvoir ä
Bucarest... Pourtant, la Transylvanie demeure
une region sensible dans l'Europe des
nationalites. (cap Gregoire Testaz)

Huber, Reiner K ; Avenhaus, Rudolf (Eds):
International Stability in a Multipolar
World: Issues and Models for Analysis.

Cette publication reunit les Communications

presentees au Symposium international,

tenu ä Munich en 1992, ä l'Universite
des Forces armees federales. Centre sur

la stabilite international, il a permis aux
specialistes de proposer de nouvelles ana-
lyses et des modeles permettant de gerer
la multipolarite du monde actuel.

Sont etudies les contraintes economiques,

la stabilite strategique dans le cadre
de la reduction des armements, les sources

d'instabilite et de conflits potentiels en
Europe, la politique de securite dans le
monde slave post-sovietique, les donnees
historiques (par le brigadier Fritz Stoeckli),
le management de crise et, enfin, une
theorie de contröle des armements et du
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desarmenent avec «jeu de röle» de l'ins-
pecteur et de l'inspecte.

Recourant ä des outils sophistiques
allant des mathematiques ä la theorie des
jeux, les auteurs aboutissent ä un certain
nombre de convergences. Vu les difficultes

economiques du moment, la reduction
des armements, entrainant la redistribu-
tion des superiorites strategiques, peut
etre facteur de stabilite. Le renouveau des
nationalismes et les migrations qu'ils en-
trainent en ex-Union sovietique et dans
les Balkans, la monte du fondamentalisme
islamique apparaissent comme des
acteurs d'instabilite qui s'ajoutent aux
problemes lies ä la securite nucleaire, aux
catastrophes ecologiques. La conversion
des industries d'armement, en ex-Union
sovietique notamment, necessite des
mesures de surveillance des marches
internationaux.

Les jeux et scenarios, modeles informa-
tiques «parfaits», permettront-ils de mieux
gerer les crises ä l'avenir? Pourra-t-on y
integrer tous les parametres qui les sous-
tendent (cap Gregoire Testaz)

Saul, John:
Les bätards de Voltaire. La dictature
de la raison en Occident.
Paris, Payot, 1993.656 pp.

L'auteur pretend debusquer les origines
de la crise dont l'Occident souffre
aujourd'hui. Alors qu'on y pröne la liberte
individuelle, jamais on n'y a autant favorise
le conformisme. Les regimes se veulent
democratiques, mais les citoyens ne
partieipent guere ä la vie politique, alors que
s'effondrent les systemes juridiques, edu-
catifs, culturels, financiers, sociaux et le-
gislatifs. II s'agit des consequences d'une
croyance aveugle dans la valeur et le pouvoir

de la raison qui ne serait, en definitive,

qu'une methode d'administration.
L'Occident est devenu une gigantesque
machine incomprehensible, livree ä des
experts, veritables «bätards de Voltaire»
qui pratiquent le culte du management.

L'auteur manifestant, lui aussi, un ratio-
nalisme qui lui fait perdre contact avec la
realite, regle leur compte d'une maniere
parfois simpliste aux generaux, aux etats-
majors, responsables d'une absurde
politique de defense et d'exportation d'armements.

A propos de la guerre froide, il ne
souffle mot de la gravissime menace
sovietique et de l'indispensable Obligation
de la contrer. II refuse d'admettre que les
exportations d'armes ne sont pas seulement

la consequence d'un souci de renta-
bilite financiere, mais egalement un volet
de la politique etrangere basee sur des
alliances. Les hauts commandements ne
comprennent que des bureaucrates, atten-
tifs ä bannir tout individu manifestant un
certain genie, qui appliquent des principes
rationnels et se sont montres parfaitement
inefficaces lors de tous les conflits du XXe
siecle. Leur Obsession, aecumuler le maximum

d'armements sophistiques, parce
qu'ils veulent toujours detruire une mou-
che avec un fusil ä elephant.

Rochat, Michel:
Drapeaux d ordonnance flammes des
regiments de ligne permanents au
Service de France de 1672 a 1792.

Lausanne, Delachaux et Niestle, 1994.
216 pp.

Dans sa preface, Jürg Stüssi-Lauterburg
rappelle le signe de cohesion confederale
que fut et reste la croix blanche figurant
sur les bannieres suisses. Aujourd'hui ce
symbole, devenu «en raecourei» notre
drapeau, demeure vivant dans le monde
entier, non seulement comme unique
embleme national ä croix grecque (hormis
les iles Tonga), mais aussi par le credit de
foi, de courage, de confiance, de qualite et
d'humanite qu'il perpetue contre vents et
marees.

Cet ouvrage vient nous rappeler - et en
deux langues - l'evolution, bien definie
dans le temps et dans l'espace, de
l'embleme de la chretiente que nous avons le
privilege d'arborer. Avec la modestie des
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authentiques chercheurs, l'auteur explique,

previent et se refere. En effet, tous les
drapeaux, six sur soixante-dix, n'ont pu
etre totalement identifies. Mais chacun fait
l'objet d'une representation coloree, d'une
description, d'un historique et de comple-
ments iconographiques de qualite. Sa-
vons-nous encore ce qu'etaient les
drapeaux d'ordonnance, les drapeaux colonel,

leur choix et acquisition, comme leur
devolution, le sort enfin de ces flam-
boyants temoins.

Avec patience et minutie, Michel Rochat
a edifie cette chatoyante galerie sur des
piliers historiques solides mais avec ce
surplus d'emotion qu'il doit ä une ascendan-
ce bernoise familiäre des champs de
bataille au service etranger. En quete de per-
fection, il laisse livre ouvert ä toutes fins
de complements, voire de corrections.
Enfin, place est rendue au langage universel

de la vexillologie; eile a valeur d'ex-
pression, de communication et de reference

au meme titre que l'heraldique, la
musique et les mathematiques. (It col Dominic

Pedrazzini)

Chuard, Jean-Pierre:
Des journaux et des hommes. Aspects
de l'histoire et de l'evolution de la
presse en Suisse romande.
Yens, Cabedita, 1993.318 pp.

La famille et les amis du colonel Jean-
Pierre Chuard, ancien chef du Service
d'information ä la troupe du 1er corps, trop tot
disparu en 1992, ont tenu ä publier l'ou¬

vrage qu'il preparait, ayant rassemble ses
dernieres forces dans le but de sortir son
«grand ceuvre». Ce livre inacheve decrit
l'evolution de la presse de Suisse romande

durant trois siecles. L'auteur y concilie,
avec une humanite qui definit toute sa
personnalite de journaliste attachant,
l'experience, une analyse documentaire ri-
goureuse, la perception des grands
mouvements et l'attention aux details signifi-
catifs. Bertil Galland a souligne que «sur la
voie de la grande synthese, Jean-Pierre
Chuard a explore plus que quiconque,
jusqu'aux chemins de traverse, et il s'est
avance en pionnier. Ses eclairages sont si
nombreux sur les origines des entreprises,
les editeurs et les hommes de plume, les
crises et les techniques, la polemique et la

censure, les enthousiasmes et les echecs
que ce livre deborde largement le domaine

des journaux. il esquisse, pour la Suisse

romande, une histoire des mentalites.»

Jean-Pierre Chuard, officier superieur,
n'oublie pas les periodiques militaires qui
doivent se distancer des medias
quotidiens, «tant dans le choix des sujets abor-
des que dans la maniere de les traiter», car
ils s'adressent, par vocation, ä une categorie

de lecteurs plus exigeants, plus moti-
ves, plus cibles que la clientele des
quotidiens. Ces derniers, d'ailleurs se trouvent
dans l'impossibilite de traiter veritablement

les problemes touchant ä la defense,
tant ils sont delicats ä comprendre. Le
probleme des periodiques militaires est de
«savoir comment transmettre ce difficile
message et en quels termes», tout en
manifestant une attitude de critique cons-
tructive.
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